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Les pertes agricoles dues Ã  la sÃ©cheresse atteignent plus de 800 millions d'euros en 2016


Coupures d'eau, barrages Ã  sec, vÃ©gÃ©tation assoiffÃ©e : la Tunisie a connu un Ã©tÃ© difficile en raison d'un important dÃ©ficit
pluviomÃ©trique, une pÃ©nurie qui a renforcÃ© les tensions sociales dans plusieurs rÃ©gions dÃ©favorisÃ©es du pays. En aoÃ»t,
le ministÃ¨re de l'Agriculture affirmait que la situation pouvait devenir "catastrophique" s'il ne pleuvait pas d'ici la fin de
l'Ã©tÃ© mais depuis, les quelques orages ont Ã©tÃ© largement insuffisants pour rÃ©alimenter les nappes phrÃ©atiques et les
barrages, comme celui de Sidi Salem, prÃ¨s de BÃ©ja, dans le nord du pays. Terre de transition entre les climats
mÃ©diterranÃ©en et dÃ©sertique, la Tunisie est de longue date considÃ©rÃ©e comme un pays particuliÃ¨rement concernÃ© par les
problÃ¨mes hydriques. Mais cette annÃ©e, les prÃ©cipitations - qui sont de loin la principale ressource hydrique du pays -
ont Ã©tÃ© en baisse d'environ 30 %, souligne auprÃ¨s de l'AFP le secrÃ©taire d'Ã‰tat chargÃ© des ressources hydrauliques et de
la pÃªche, Abdallah Rabhi. Du fait de cette sÃ©cheresse, les pertes agricoles atteignent prÃ¨s de deux milliards de dinars
(plus de 800 millions d'euros) en 2016, d'aprÃ¨s l'Union tunisienne de l'agriculture et de la pÃªche, le principal syndicat du
secteur.



Depuis la mi-mai, plus de 700 coupures d'eau ont en outre Ã©tÃ© recensÃ©es par les autoritÃ©s. Officiellement, elles durent de
quelques heures Ã  trois jours. Mais Alaa Marzouki, de l'Observatoire tunisien de l'eau, assure que certaines rÃ©gions de
l'intÃ©rieur connaissent des coupuresÂ "de prÃ¨s d'un mois". Son ONG met en garde contreÂ "un soulÃ¨vement de la
soif"Â dans ces zones dÃ©favorisÃ©es, oÃ¹ existent dÃ©jÃ  de vives tensions sociales. Cet Ã©tÃ©, plusieurs manifestations de
protestation d'habitants en colÃ¨re, ont Ã©tÃ© rapportÃ©es par des mÃ©dias locaux.Â "Nous souffrons", explique Ã  l'AFP
Mabrouk, un habitant de la rÃ©gion de Gafsa (sud-ouest du pays), l'une des plus pauvres de Tunisie.Â "Nous avons achetÃ©
une citerne d'eau pour notre consommation et celle de nos animaux. Nos demandes Ã  l'Ã‰tat sont restÃ©es sans rÃ©ponse,
alors on attend qu'il pleuve, grÃ¢ce Ã  Dieu."Face Ã  la sÃ©cheresse persistante, mÃªme le ministÃ¨re des Affaires religieuses
a appelÃ© Ã  des priÃ¨res pour la pluie. Avec le dÃ©ficit de pluviomÃ©trie, la trentaine de barrages du pays, qui servent Ã 
l'irrigation des terres agricoles et l'approvisionnement en eau potable, affichent des niveaux de remplissage alarmants.



Pour rÃ©pondre Ã  la crise, le nouveau gouvernement tunisien assure que plusieurs projets de barrage, bloquÃ©s depuis la
rÃ©volution de 2011, ont repris et prÃ©voit la construction de trois usines de dessalement d'eau de mer dans le sud du pays
pour un coÃ»t d'un milliard de dinars (400 millions d'euros).
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